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3.2.3 La Vierge Mère 
Tout comme le Christ, Marie est considérée comme une ancêtre ; l’ancêtre prend 

soin du peuple et le porte dans toutes ses entreprises. Ainsi en va-t-il de Marie qui porte 
chaque membre de l’Eglise-Famille en Afrique comme ancêtre et comme mère lui 
inculquant la voie à la suite du Christ. Elle accueille tous les frères de son Fils, les 
écoute comme elle était à l’écoute à l’Annonciation, sous la croix ou à la pentecôte  
pour accomplir la volonté du Seigneur. Un « accomplir la volonté du Seigneur » qui 
crée une unité entre elle et son fils auquel elle voudrait ressembler. Cela se ressent dans 
l’iconographie mariale comme nous le constaterons dans les quelques modèles que nous 
verrons. C’est cela que signifie Muzumanga lorsqu’il affirme que 

« … les relations qui se dégagent de l’iconographie mariale africaine 
soulignent l’unité entre la mère et l’enfant. Cette unité est centrée sur 
le niveau de la poitrine, siège du cœur. Le fils et la mère sont comme 
une sculpture taillée sur l’unique tronc dont la mère est le lieu 
principal. On souligne clairement que la Vierge est le lieu d’origine de 
Jésus, tout en ne nuisant pas à la centralité du Fils incarné. C’est là la 
grande différence entre l’iconographie mariale et les représentations de 
Jésus porté par saint Joseph. Ce dernier le porte sur ses épaules, 
comme le font les autres pères du monde. »1 

Les différentes vierges portent une tresse et presque toujours un foulard sur la 
tête à la manière de nos mères. La mère se ceint la tête pour se mettre en mission pour 
les autres, pour la vie de la communauté, en s’oubliant elle-même ; elle se ceint (les 
oreilles pourrions-nous dire) pour ne pas s’écouter. Ceci est le propre du cœur de la 
mère qui se préoccupe plus de la vie présente et future des siens que de sa propre 
personne, illustrant ainsi la profondeur du cœur de la maman, ce cœur qui se révèle un 
espace de son don sans limite. Ce foulard est le signe de l’espérance qui surgit d’une vie 
toute donnée. Et Marie est bien celle par qui se dénoue le nœud  d’Eve ; par elle se 
réalise le Salut, par elle nous vient l’auteur de la vie, par elle nous vient la Vie.  

La lumière chrétienne sur le mystère de Marie donne à l’Afrique de voir en 
Marie celle qui permet la réalisation de son projet anthropologique de vie, et l’accepte 
avec joie.  

3.2.3.1 Marie avec l’enfant dans les bras 

Après l’accouchement, la mère porte son bébé dans les bras. Elle est assise ou 
debout ; elle porte son enfant sur ses cuisses, ou le tient par ses deux mains (à elle), 
l’enfant lui donnant le dos ou lui faisant face. 

On notera le caractère relationnel et intersubjectif dans la position du face à face. 
La mère est la principale ou l’unique personne qui intéresse l’enfant qui peut réduire 
celle-ci à la personne qui le nourrit et à qui il se fie. Pendant ce temps, la mère, quant à 
elle, lui transmet son être et le met en confiance. Lui continuera à chercher à lire dans le 
visage et les gestes de sa mère.  

                                                 
1 MUZUMANGA MA-MUMBIMBI, Flavien, La Trinite, l’eschatologie solidaire africaine et Marie, in 
Ephemerides Mariologicae 51(2001)  423, note n° 49. 
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Cette sculpture2 de la Madone3 
debout qui tient l’enfant dans ses bras a été 
taillé dans un même bois. 

La Madone est assez allongée 
montrant une extrême verticalité (l’échelle 
entre le Ciel et la terre ? pour montrer la 
spiritualité de Marie ?) ; son absorption dans 
la contemplation de l’enfant exprime sa 
maternité. Le visage dirigé vers l’enfant et 
les yeux mi-clos expriment l’intimité entre 
ce dernier et la mère. 

La tunique qui tombe aux pieds de 
Marie est marquée par des incisions 
verticales courtes, profondes. On peut noter 
également la touche de féminité au niveau 
de la hanche où le sculpteur augmente 
délicatement la largeur de son œuvre.  

Avec un peu d’attention, on pourra voir la similitude des visages de Marie et de 
l’enfant, tout comme la manière dont Marie porte le voile et l’emmaillotage de Jésus. 
Nous pourrions dire que Jésus prend les traits humains de sa mère. Nous pouvons aller 
aussi plus loin, pour voir en Marie la disciple qui veut ressembler en tout à son Sauveur 
et Maître. Marie est la servante du Seigneur et se laisse transformer pour se conformer 
au Très-Haut. 

On remarquera également un autre signe de féminité représenté par le soupçon 
de tresses vers l’arrière à travers les lignes qui partent du front et disparaissent sous le 
voile.

                                                 
2 Œuvre de Adamo Kamte en 1990, se trouve dans la section africaine du musée du Vatican, dans la partie 
Missionnaire et ethnologique.  
3 Cf. John Paul II Cultural Center, The Mother of God: Art Celebrates Mary, Milano, Mondadori Printing 
S.p.A., 2002, p. 128. 
Pour les commentaires des œuvres se trouvant dans cet ouvrage, nous sommes redevables au Docteur 
Daniela SERINI qui a eu la générosité de me recevoir, de me servir de guide au musée du Vatican et de 
me remettre une copie en italien de ses analyses de certaines œuvres. 

Vierge  1 : Vierge à l'Enfant dans les bras
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Cette image fait 
partie de l’ensemble 
« Jésus Mafa ».  

La mère est habillée 
avec grand soin. Son 
boubou blanc et sa coiffure 
blanche sont portés par les 
femmes pour les fêtes ou 
les grandes occasions.  

Les bracelets 
comme les perles au cou 
ajoutent à l’ambiance 
joyeuse et paisible et riche 
comme en témoignent les 
palmiers.  

Le sol est fleuri 
pour contribuer à cette 
atmosphère de joie et de 
beauté. 

 

 

L’enfant et la mère se regardent tendrement. Ce qui peut nous rappeler les icones 
orientales de Notre Dame de la tendresse.  

L’enfant tient les perles autour du cou de sa mère comme le font tous les 
enfants ; on peut aussi dire que la mère et l’enfant  partagent les mêmes richesses. 

Mais une question : pourquoi Jésus est-il nu quand sa mère est aussi bien 
habillée au point que ses vêtements couvrent même ses pieds ? Il faudrait avoir à l’idée 
que le principal personnage des images Jésus-Mafa, c’est le Christ. Le centre de cette 
image est donc Jésus. Il est accueilli dans la joie avec des vêtements de fêtes. Le Christ 
est le Fils de Dieu. Le Tout Puissant s’abaisse pour épouser la nature humaine. Il se 
dépouille complètement par amour des hommes. Et Il ne réclame rien de sa seigneurie4. 
Le petit Jésus est tout nu, donc sans défense, faible et Il vient à nous. A travers ce petit 
Jésus vulnérable c’est aussi chaque humain dans le besoin qui transparait. Chaque fois 
que l’on fera un bien à un de ces petits qui sont siens, c’est à Lui qu’on l’aura fait.

                                                 
4 Cf. Philippiens 2, 6-11 

Vierge  2 : Tendresse dans un cadre beau et joyeux 
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Marie prête ses 
pieds à Jésus pour toucher 
le continent noir auquel elle 
l’apporte en servante du 
Seigneur. 

Sur cette image, 
Marie et Jésus sont 
vraiment beaux et élégants. 
Le costume de Marie est 
très orné : la broderie avec 
différentes couleurs est 
réussie.  

La coiffure est le 
signe de la disponibilité de 
Marie au service du 
Seigneur et de l’Eglise. 
C’est aussi un signe de sa 
féminité. 

La couleur bleue est 
celle habituellement 
attribuée à la Vierge. 

Marie est dans la gloire de son fils qui l’illumine comme le symbolise le contour 
lumineux de sa personne et le centre éclatant de lumière où se trouve le Christ lui-
même. 

De même, l’Afrique est illuminée de la présence de Marie, icône de la présence 
divine. Jésus-Maître avec le rouleau dans la main gauche et le signe des doigts de la 
main droite sont certainement inspirées d’autres images apportées par les missionnaires. 

Marie présente et offre son fils qui ouvre ses bras en signe d’accueil et de 
disponibilité. Le Christ s’offre lui-même à qui veut bien le recevoir comme source de 
vie. 

Vierge  3 : Notre Dame d'Afrique, Mère du divin Maître
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Par cette position, 
la mère présente le monde 
à l’enfant et l’assure de sa 
présence même s’il ne voit 
plus son visage. Il la sait 
présente puisqu’il est assis 
sur elle, et qu’il la sent le 
tenir. 

Chaque chrétien 
peut être certain de la 
présence de Marie, 
servante du Seigneur, et 
donc aussi de la présence 
de Celui-ci bien qu’il ne le 
voit pas.  

Cette image-ci 
nous dit encore autre 
chose. La Vierge et 
l’enfant ont une attitude 
sereine, les visages comme 
en méditation. Ils semblent 
silencieux ou se parlent en 
silence, ils sont en 
communion en silence.  

Ils ont un habillement sobre. Pas de perles ni de bracelets. Pas de couleurs, tout 
est modeste, tout est simple. La mère qui porte un foulard sur la tête est assise sur un 
trône, et l’enfant sur elle qui constitue en quelque sorte un autre siège, un trône. 

L’enfant se tient comme un vieux sage plongé dans ses pensées ou en 
méditation. N’est-il pas la sagesse incarnée ? La mère qui la porte devient le trône de la 
Sagesse. 

Devant cette Vierge et l’enfant, le silence s’impose pour entrer dans la 
contemplation de Dieu et demander la sagesse. 

Vierge  4 : Marie, trône de la Sagesse 
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3.2.3.2 Marie porte l’enfant sur son dos 

La femme porte le bébé au dos, généralement, le temps que dure l’allaitement. 
Elle le portera partout où elle va, dans toutes ses activités. Sans le savoir, l’enfant 
mémorise ainsi les temps et les lieux de la communauté. Porter l‘enfant sur le dos ne 
détruit pas l’intersubjectivité du port face à face présenté précédemment. Au contraire, il 
l’enrichit en le dépouillant premièrement du risque de réduction  du visage de la maman 
à la nourricière, ensuite en lui ouvrant de nouveaux horizons. Par le port au dos l’enfant 
découvre en sa mère le repos, la solidité et la confiance quelle que soit la position de la 
mère. Le dos de la maman est comme un écran pour l’enfant qui ne voit pas ce qui est 
devant. Il ne voit pas non plus le visage de sa mère mais sait qu’elle est là. Il apprend 
ainsi le mystère de la présence qui est en même temps, une sorte d’absence du visage.  

« C’est dans ce mystère que la maternité ouvre son creuset paradoxal : 
l’économie de la présence dans l’absence, vice versa. La Maman est 
celle qui, en nous portant sur son dos, nous abouche au sommet de 
l’amour. »5  

                                                 
5 MUZUMANGA, op.cit., p. 423. 

Image 1 : mère au champ le bébé au dos
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Nous pouvons y voir 
un parallèle avec 
l’expérience du dos de Dieu 
faite par Moïse6. Au pied de 
la montagne (dos de Dieu), 
Moïse a reçu l’aide de Dieu. 
Le dos de la mère est comme 
cette montagne qui cache le 
visage de Dieu qui reste tout 
de même présent.   Moïse a 
pu se rendre compte par son 
dos que Dieu est solidité et 
qu’Il dépasse la grandeur des 
montagnes.  

Cette expérience de la 
solidité la confiance en la 
présence constante et en 
l’amour de la mère. L’enfant 
se sent toujours en sécurité 
persuadé de la présence de la 
maman, jusqu’à preuve du 
contraire.  

C’est aussi l’initiation à l’autonomie personnelle, au détachement et à la liberté. 
L’enfant commence à comprendre qu’il est une personne distincte de la mère, et qu’il 
n’est pas dit que les deux doivent toujours être ensemble. L’enfant fait l’expérience de 
l’amour qui ne disparaît pas avec l’absence du visage de la mère.  

La mère amène l’enfant à faire aussi l’expérience de la découverte de la vie, des 
mystères de la vie, et aussi à faire l’expérience de l’exode et du mont Sinaï. Marie est 
celle qui ouvre à l’expérience de l’exode récapitulée par le Christ Jésus. C’est elle qui 
nous porte vers et dans cet Amour omniprésent qu’est le Christ. 

                                                 
6 Cf. Exode 33, 23 

Image 2 : mère enfant au dos dans une assemblée
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L’enfant est attaché 
au dos de sa mère à l’aide 
d’un pagne qu’elle ceint au 
niveau de la poitrine.  

La mère, comme 
souvent, porte un foulard. 

La main droite 
rassure l’enfant qu’il est en 
sécurité. L’enfant repose sa 
tête sur le dos de la maman 
et fait « dodo ». 

Dans un contact 
interpersonnel, la main 
gauche de la mère va à la 
rencontre de celle du fils 
dans un geste d’attention et 
de tendresse.  

Pendant que le bébé 
dort paisiblement, la maman 
veille sur lui en tournant 
légèrement la tête vers lui 
comme pour voir s’il va 
bien. 

Le regard de la mère semble lointain tout en étant présent à l’enfant. Marie 
toujours présente à chacun de ses enfants qu’elle porte, lequel se sent serein et écouté. 

L’abandon du chrétien à Marie chemin qui conduit au Christ. 

              

Vierge  5 : Marie et l'enfant Jésus au dos 
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3.2.3.3 Marie nous porte sur les hanches 

La maman et l’enfant se scrutent, s’échangent des coups d’œil tout en observant 
ou en s’occupant d’autres choses. L’enfant reste agrippé à la mère avec fierté et 
assurance. C’est le moment pour lui d’expérimenter un nouvel angle de champ de 
vision, de voir sa mère et le monde d’une nouvelle manière, sous un nouvel angle.  

« On ne comprend mieux le fait de porter l’enfant aux hanches qu’en 
le comparant à la manière dont les chefs traditionnels, les devins, les 
circoncis, les veuves de nos villages portent leur pagne. Ce pagne 
couvre la personne à la manière dont un diacre chrétien porte l’étole. 
L’habit ainsi porté, est le signe de la présence de l’eschatologie dans 
l’homme soit par sa fonction sociale, soit par le décès d’un membre de 
la famille. Appliquée par extension à la maman qui porte son enfant 
aux hanches, tout en sachant les limites liées au transfert du sens d’un 
contexte à l’autre, il est possible de penser que cette posture exprime le 
mieux le fait que la maman et son enfant sont le signe de la présence 
de l’eschatologie dans la société. Ils sont le don des Ancêtres. »7 

 La mère porte l’enfant sur tous ses côtés à elle, dans sa propre totalité: devant, 
derrière, de côté. Ces diverses positions de port de l’enfant amènent ce dernier à voir le 
monde dans sa totalité ; c’est une préparation à explorer plus tard le monde dans ses 
différentes dimensions. L’enfant sait aussi que lorsqu’il se perdra il devra retourner à la 
source de sa vie, de ses connaissances qu’est la mère. Comme la mère africaine, Marie 
est aussi la totalité qui en tout porte la vie, nous porte en toute circonstance, nous 
montre la voie vers son fils. La pleine de grâce nous introduit dans la grâce divine.

                                                 
7 MUZUMANGA, op.cit., p. 424, note 51. 
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La mère porte 
l’enfant à la hanche. Les 
deux ne se regardent pas 
tout en étant présents l’un à 
l’autre. 

Cette sculpture8 est 
faite en terre cuite. La mère 
porte un bel ensemble 
décoré et des boucles 
d’oreilles, signe d’élégance 
et de féminité. 

Elle semble porter 
une coiffe décorée ; ce 
serait plutôt la tête rasée et 
ornée de perles. 

Comme la mère, 
l’enfant porte des perles au 
cou et a également la tête 
rasé. Ce qui fait une 
certaine unité entre eux. 

A voir son thorax, l’enfant semble assez robuste, comme sa mère femme forte; 
son regard en dit long sur sa sérénité dans les bras de la maman. 

La mère porte à son côté gauche, une sorte de besace qui devrait contenir le 
nécessaire pour les besoins de l’enfant.  

 

                                                 
8 Vatican, Musée Missionnaire-Ethnologique. 

Vierge  6 : Marie avec l'enfant à la hanche 
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Cette sculpture est 
plutôt dynamique. La mère 
et l’enfant sont en 
mouvement. 

La sculpture est 
vraiment lisse, très polie et 
rayonnante, avec une fine 
décoration de l’ensemble. 
Le pagne déroulé se fait 
bien remarquer par les 
rayures mises en valeur. 

Marie porte un beau 
foulard. On peut deviner 
ses colliers. 

C’est une ambiance 
joyeuse. La mère a un 
sourire tout comme 
l’enfant. 

L’enfant Jésus 
semble bénir, avec la 
complicité de la mère, 
toute personne qui se 
trouve devant lui. 

Nous voyons que le pagne de Marie est détaché. Ce pagne servait à maintenir 
l’enfant au dos en toute sécurité. Au dos, personne ne pouvait recevoir l’enfant qui 
restait attaché à la mère. 

Marie détache le pagne pour faire passer l’enfant par devant. 

Ce dernier reste sur sa hanche, mais pas comme dans la position d’un angle 
droit. Tout son corps est orienté vers l’avant. 

La mère ne garde pas l’enfant pour elle seule. Elle le partage avec le monde 
entier à qui elle le donne. Et Jésus tend les bras pour être reçu par qui le désire. 

Vierge  7 : Notre Dame d'Afrique, Mère de toute grâce
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La statue9 en bois d’iroko, qui a été réalisée par le sculpteur ivoirien Paul Siaka 
Coulibaly, a été mise en place au cours de l’année mariale, le 15 août 1987. Elle veut 
exprimer cette profonde réalité théologique : Jésus est né d’une femme (Galates 4, 4-7) 
et nous est donné par une femme, qui s’appelle Marie. 

Cette femme est ici représentée comme une ivoirienne, d’une taille moyenne de 
1,63 m. Sa coiffure et son pagne n’appartiennent cependant pas à une ethnie 
particulière. Son geste maternel qui sort l’enfant du dos pour nous le donner est un geste 
très naturel. Cette femme est jeune car elle renvoie à Marie « plus jeune que le péché et 
la benjamine de notre race », comme dit Bernanos dans Journal d’un curé de campagne. 
Elle est souriante car sa paix et sa joie ne peuvent venir que de la contemplation 
intérieure de Dieu qui l’habite. Elle est, dans sa simplicité de « Servante », la demeure 
du Saint-Esprit.  

Ce que Marie était à Nazareth et à Jérusalem, elle le reste toujours, mais son 
cœur est désormais élargi à la dimension du monde entier. Maintenant qu’elle est dans 
la gloire en corps et en âme, nous pouvons nous la représenter comme une femme 
proche de chacun de ses enfants, et ici comme une femme africaine. Elle continue à 
nous donner son Fils, car Marie ne garde rien pour elle du don reçu de Dieu. Elle donne 
tout et se donne elle-même.  

Il est vrai que notre foi a besoin de signes pour l’aider à rejoindre le monde du 
divin. Mais la foi n’adore ni les sanctuaires ni les statues. Notre ferveur à l’égard de 
cette statue ne s’adresse pas au bois mais à Notre-Dame qu’il essaie de nous 
« représenter ». C’est la Vierge Marie que nous vénérons comme « Mère de toute 
grâce ». 

                                                 
9 Extrait du livret de présentation du sanctuaire marial Notre Dame d’Afrique d’Abidjan, Imprimerie du 
Lion, Paris. 
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3.2.3.4 Unité en Jésus et Marie 

Nous avons ici une construction très symbolique. Cette image est pleine de 
signes. Au centre, nous avons la représentation de Jésus, les bras étendus tout comme le 
personnage qui se trouve derrière, sa mère. Il y a une seule paire de pieds, plutôt ceux de 
Jésus devant sa mère. Le corps et les vêtements de Jésus et Marie ont la même 
géométrie. Les visages sont identiques et proportionnels à la taille des personnes. Les 
décorations des vêtements sont continues sur les deux habits comme s’ils n’en faisaient 
qu’un. 

En bas sur l’image nous avons une lune ouverte vers Jésus et Marie, et dans son 
prolongement nous avons des étoiles à quatre branches de différentes constructions qui 
achèvent une décoration en ovale du contour des deux personnages. 

Le croissant, représentant 
la lune, se dit face nocturne de 
Dieu (même la nuit, Dieu est 
présent) et symbole de la 
fécondité. L’esprit lunaire est 
celui qui dirige les activités10 
productrices en collaboration 
avec les ancêtres et les génies de 
la nature. 

Nous pouvons dire que la 
présence de Jésus et Marie est 
signe de fécondité. Ils nous 
invitent à participer avec les 
saints que représentent les étoiles 
(notre interprétation) à cette 
œuvre de fécondité et de salut du 
monde. 

 
 
 
 

                                                 
10 Cf. FAIK-NZUJI, M. Clémentine, Arts Africains Signes et symboles, Bruxelles, De Boeck Université, 
2000, p. 126. 
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Cette image11 est 
semblable à la précédente 
dans le sens de l’unité. 
Marie et Jésus semblent 
être habillés dans le même 
vêtement.  

On remarquera les 
quatre cauris formant les 
points cardinaux au front de 
Marie. Elle nous montre la 
direction à suivre. Il suffit 
de la regarder, et on 
retrouve la voie.  

Rappelons-nous 
aussi du sens de richesse et 
de fécondité des cauris. Les 
cauris en croix disent la 
fécondité du salut en Jésus-
Christ. 

Les mains de Jésus et celles de Marie se rejoignent au cœur de l’image, en Jésus 
lui-même. En fait, ce sont les mains de Marie qui vont rejoindre celles de Jésus ; Marie 
œuvre avec son fils pour le salut du monde. Elle coopère à la mission salvatrice de son 
Seigneur, le Fils de Dieu, devenu aussi le sien. 

L’image est riche en couleur, on dirait un feu en mouvement, un feu descendu 
pour tout embraser ; et comme il y a hâte que ce feu prenne ; ce qui lui donne un certain 
dynamisme. Nous devons interpréter les couleurs selon l’esprit des artistes suivant la 
créativité du feu Père Mveng Engelbert, c’est-à-dire en se référant au sens traditionnel 
négro-africain. Le blanc est la couleur de la mort et du deuil ; le noir, celle de la 
souffrance ; le rouge, celle de la vie.  

 
 
 
 
 
 
 

                                                 
11 www.jesuitespao.com/formaca3.jpg 
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3.2.3.5 La foi et la piété parlent 
 
 
 
Vierge  8 : Notre Dame de la Moisson 

 
En nous basant sur l’école des couleurs de 

Mveng, nous pouvons tout de suite affirmer que cette 
image est pleine de vie, de joie et d’espérance par 
l’imposante couleur rouge. 

C’est la moisson, et elle a été donc bonne. 
Tous viennent remercier le fils de Marie. Jésus et 
Marie sont là pour accueillir et rendre grâce ensemble 
au Père. 

Après le dur labeur, la lutte contre la faim, la 
fatigue, la souffrance de la maladie et de la mort, 
voici enfin des jours nouveaux comme une 
résurrection. 

Toute vie est faite de noir, de blanc, mais le 
rouge finit par triompher par la force du bras de Dieu, 
par la bienveillance du Seigneur, par l’Amour du 
Très-Haut. Sans Lui, rien n’est vraiment réalisable. 

Il est alors juste d’aller le remercier pour son 
accompagnement pendant tout le temps des travaux, 
et finalement la bonne récolte qui ouvre de beaux 
jours à la vie. 

On remarquera la croix victorieuse (rouge) en 
Jésus qui triomphe de la mort, de la faim, de la 
maladie et de tout malheur. C’est la croix de la vie. 
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Cette œuvre a été 
réalisée par le même artiste 
(Paul Siaka Coulibaly) que 
celle du sanctuaire Notre 
Dame d’Afrique d’Abidjan. 
Ce qui explique la 
ressemblance des mères. 

La mère porte dans 
ses bras le petit Jésus qui 
saisit les chaînes du 
personnage à ses pieds pour 
l’en délivrer. Le Christ est 
bon, Il est miséricordieux : 
on voit le grand cœur au 
centre de sa poitrine.  

La prière proposée 
par le sanctuaire d’Issia à 
dire au pied de cette statue 
est adressée à Jésus et non à 
Marie. C’est une prière de 
demande de guérison. 

Vierge  9 : Notre Dame de la Délivrance d'Issia (RCI) 
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Prière de guérison au pied de Notre Dame de la Délivrance 

 

Seigneur Jésus, 

que l’amour de Ton cœur m’envahisse. 

 

Apprends-moi à me souvenir que, si je suis venu à l’existence, 

c’est parce que j’ai été désiré par Toi et que je suis aimé de Toi. 

Rencontre ma vie depuis le commencement où je fus conçu jusqu’à ce jour. 

 

Guéris-moi de toute blessure qui a atteint mon cœur, ma sensibilité, 

ma mémoire, mon imagination, mon intelligence, ma volonté. 

Libère mon être de tout lien, de toute chaîne qui me rend esclave. 

 

Par Ton Esprit Saint, je veux vivre libre et joyeux,  

à Ton service et au service de mes frères. 

 

Jésus, pour la Gloire du Père, et par les mains de Marie,  

je me donne tout entier à Toi, corps, âme et esprit. 

Merci de m’avoir créé. 

Amen 
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3.2.3.6 Scènes d’inspiration biblique 

Cette image, « African Symphony12 », représente la visite des bergers13 au 
nouveau-né. L’artiste14 est certainement influencé par les crèches occidentales à voir la 
présence du bœuf et de l’âne. 

On 
pourrait encore 
comprendre la 
présence du 
bœuf, mais 
celle de l’âne 
est étrangère à 
la vie des 
pasteurs qui 
parcourent de 

longues 
distances à 
pied avec le 
troupeau. 

Ces pasteurs sont reconnaissables à leur bâton de guide. Ils portent des chapeaux 
qui les protègent du soleil. Ils ont aussi des gourdes qui contiennent de l’eau pour se 
désaltérer. Ils attendent dans leur disponibilité, leur patience et leur simplicité. Ils 
n’osent pas réveiller le nouveau-né qui semble endormi tout comme sa mère. Ils veillent 
sur le repos de Marie et Jésus. 

La mère et l’enfant sont couchés sur une natte à même le sol : simplicité et 
sobriété pour le Fils de Dieu. Marie et Jésus adoptent la même position : le bras gauche 
le long du corps, le bras droit faisant fonction d’oreiller sous la tête légèrement tournée 
vers le Ciel, le pied gauche croisé sur le droit. En tout Jésus prend la condition humaine 
et Il demeure Dieu sans péché. Le Fils de Dieu est vraiment le fils de Marie qui est des 
nôtres.  

                                                 
12 http://campus.udayton.edu/mary//gallery/creches/creche6.html 
13 Cf. Luc 2, 16 
14 Mohamed Amin (Ghana). 

Vierge  10 : La visite des bergers
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Crèche Luba (Congo-Kinshasa) avec l’Enfant Jésus en ivoire. 
 

Cette œuvre15 se trouve au musée missionnaire ethnologique (section Afrique) 
du Vatican. Sur le tableau ici sont présentes seulement quelques pièces. J’ai pu voir 
l’ensemble des pièces au dépôt attendant d’être de nouveau exposées. La crèche est en 
fait composée de 34 éléments. 

 
 

 
 

 

La spécificité de cette crèche est la matière utilisée pour représenter l’Enfant 
Jésus. Alors que l’ensemble des éléments a été sculpté dans du bois palissandre, Jésus, 
Lui, est fait en ivoire. Il se trouve au centre de la scène, Il est la source de rayonnement 
lumineux. Il est la lumière du monde. Tous reçoivent de Lui la lumière, à commencer 
par sa mère toute proche de Lui. Qui veut représenter une crèche ne peut se passer de 
Jésus et de Marie : deux personnages clés et liés. 

                                                 
15 Splendors of Christmas, Connecticut, Knights of Colombus Museum, 2002, p. 129. 
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On retrouvera cette sculpture 
faite dans un seul bloc de bois noir 
au musé missionnaire et 
ethnologique du Vatican, dans la 
section africaine. 

Nous avons deux scènes 
bibliques représentées: la nativité en 
bas, et la fuite en Egypte au dessus. 

Dans la scène en dessous, 
nous voyons Marie sur les genoux 
les mains assemblées près de 
l’enfant Jésus couché. Sous la 
mangeoire se dessine deux animaux. 
Du côté opposé à Marie, se tient 
debout Saint Joseph reconnaissable à 
ses outils de travail en mains. 

Dans la scène en dessus, 
deux personnages en plus se font 
remarquer. Il y a l’âne sur lequel est 
assise Marie portant l’enfant dans 
ses bras. L’ange, le deuxième 
personnage (à aile), survole la mère 
et l’enfant, et indique du bras à l’âne 
la direction à suivre.  

Saint Joseph est aussi 
présent, toujours avec ses outils en 
mains. Il est séparé des autres (qu’il 
suit) par une bande de bois qui sert 
de support à l’ange. L’artiste semble 
dire que c’est Dieu Lui-même qui, 
par son ange, conduit et garde son 
Fils. Si tel n’est pas le cas, pourquoi 
n’a-t-il pas mis plutôt la bande 
derrière Saint Joseph ? 

Vierge  11: La nativité et la fuite en Egypte 
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3.2.3.7 Marie nous porte dans son sein 

Dans les diverses formes de port de 
l’enfant, il serait intéressant de commander 
aux artistes une Vierge qui porte en son sein 
l’enfant. Ceci est aussi une réalité de la 
femme, et a toute sa valeur.  

N’est-ce pas le temps du grand 
mystère de la formation de la personne 
humaine ? N’est-ce pas le temps et le lieu du 
plus grand silence où se font de grandes 
choses ? N’est-ce pas le temps de la grande 
intimité entre l’enfant, la mère et le Créateur ? 
Dieu est en œuvre, en silence, dans la plus 
grande discrétion et intimité. 

Sur le plan catéchétique, on pourrait y 
voir le moment où Marie forme chacun de 
nous pour devenir, par le baptême, membre de 
l’Eglise, corps de son fils Jésus-Christ. 

On pourrait aussi réaliser une œuvre 
de la mère qui allaite comme Marie qui nous 
nourrit. C’est tellement fréquent de voir en 
tout lieu, des femmes qui allaitent leur enfant. 
Et pourquoi pas une Marie qui nous allaite ? 

Enfin un dernier désir, celui de Saint Joseph (fils de David) qui aide Marie à 
porter Jésus. Saint Joseph le porterait contre sa poitrine, la tête reposait sur l’épaule ; il 
pourrait le porter au coup (les deux jambes de part et d’autre du cou) lui donnant ainsi 
une vision lointaine ; enfin il pourrait le porter sur une épaule le regard orienté vers 
l’avant. 

Vierge  12 : Notre Dame du Fruit 
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3.2.4 La Vierge seule 
 

Cette statue se trouve à la 
chapelle du prénoviciat Notre 
Dame du Oui des Frères 
Marianistes à Kara au Togo. Elle 
représente Marie à 
l’annonciation disant oui au 
Seigneur. 

Avec un tissu, elle se 
couvre la tête et elle se ceint la 
taille. Cela suppose qu’elle était 
déjà dans les tâches quotidiennes 
quand lui est apparu l’ange du 
Seigneur.  

Ceci pour dire aux 
postulants que Dieu nous appelle 
à tout moment et en tout lieu. 

Quelle doit être notre attitude ? Celle de Marie qui s’accroupit les mains ouvertes sur 
ses genoux pour signifier sa disponibilité au projet de Dieu. C’est en même temps une 
disposition à la prière. D’ailleurs, les prénovices prient dans cette attitude du corps en 
imitation de la Vierge qui dit oui au Seigneur. Chaque prénovice imite Marie en disant à 
Dieu : « Je suis ton serviteur » et cherche la volonté réelle de Dieu sur lui. Est-ce 
vraiment le Seigneur qui l’appelle à la vie religieuse ? Marie l’aidera à être docile à 
l’Esprit Saint qui l’illuminera pour réaliser cette parole : que ta volonté soit faite et non 
la mienne. 

Vierge  13 : Notre Dame du Oui
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Vierge  14 : Notre Dame des Douleurs (Kibeho) 
 

Cette Vierge est seule pour la raison qu’elle représente Marie dans les 
apparitions de Kibeho. On comprend qu’elle ne pouvait avoir l’enfant Jésus dans les 
bras. 

Dans les apparitions, Marie s’est présentée comme la Mère du Verbe ; mais la 
statue et le sanctuaire qui lui sont dédiés portent le titre de Notre Dame des Douleurs 
tenant compte du contenu des entretiens avec les voyants et aussi des événements 
survenus au Rwanda. 
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CONCLUSION 

 

Tout au long de notre parcours, nous avons tenté d’apprécier la place de la 
femme en Afrique subsaharienne. Les considérations autour de cette place nous ont 
amenés à donner à Marie, la Mère du Christ Jésus, des traits de la femme africaine dans 
son vécu et le mystère qui l’entoure.  Les chrétiens de cette région du monde la 
considèrent comme une des leur en la faisant faire siennes leurs cultures et en 
accueillant Jésus. 

Présentée comme mère, Marie est très bien accueillie et acceptée dans les cœurs 
et dans la vie chrétienne. Comme la mère en Afrique, Marie devient un moyen sûr pour 
parvenir au Fils et mieux comprendre le Christ. Ce qui explique la forte dévotion 
mariale qui se vit dans le continent noir. Marie, Mère du Christ, y est adoptée comme 
mère de tous ; ou plutôt, elle adopte comme fils et filles tous les frères et sœurs 
d’adoption de son Fils. Comme toute mère, elle est proche de ses enfants, les comprend, 
cherche leur bien et les y conduit. C’est pour cela que les membres de l’Eglise dont elle 
est archétype se confient à elle afin qu’elle les porte dans son sein maternel pour être 
formés à la ressemblance du Fils bien-aimé. Ce désir d’une constante proximité et 
présence ouvre l’horizon aux représentations artistiques de la Mère du Seigneur noire 
comme les membres des peuples de l’Afrique noire, représentations qui vont donc au-
delà de la réalité historique ou physique de Marie pour considérer cette dernière dans le 
mystère de la femme et de la rédemption. 

Une mère réalise en effet un mystère, le mystère de la vie. Marie a une mission 
bien plus grande que celle d’une maternité biologique. Elle est appelée à coopérer pour 
toujours au mystère de la rédemption du genre humain. C’est pourquoi Marie dans l’art 
religieux en Afrique noire sera à la fois une femme noire et biblique, une femme qui 
continue sa mission parmi les hommes aujourd’hui. Il y a un effet d’identification. Elle 
a porté dans son sein et dans ses bras le Christ qu’elle a aussi accompagné tout au long 
de sa vie. Ainsi, de même, elle nous porte dans son sein avec l’Eglise à travers la 
catéchèse jusqu’au baptême où nous naissons. Puis elle nous porte sur son dos pour 
nous mener sur les voies du mystère chrétien. Elle nous accompagne durant notre 
pèlerinage de foi qui nous mènera au Christ. 

Les représentations de Marie dans l’art en Afrique subsaharienne sont une 
expression de la foi chrétienne qui s’y vit et un témoignage de la piété mariale. Il y a 
encore des tâtonnements, et biens sûr des questions qui se posent par rapport à certaines 
images de Marie. C’est l’occasion de corriger et purifier la foi chrétienne et la dévotion 
mariale ; c’est donc une occasion pour la croissance de la foi, de la foi en Jésus-Christ 
Amour du Père, Vie de Dieu offerte aux hommes par l’entremise de la fille de Sion que 
l’Esprit Saint a couverte de son ombre. 
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Il y a encore certainement beaucoup à faire dans ce domaine de l’art marial. 
L’artiste, en plus de la connaissance de la culture du milieu négro-africain, aura à bien 
s’imprégner d’une proximité avec Marie comme du message évangélique et du donné 
révélé, pour permettre aux siens d’être à la fois de vrais chrétiens et d’authentiques 
africains. En effet c’est « l’expérience directe de la relation à Marie qui est à la base des 
différentes modalités de sa représentation dans l’art : une relation collective mais aussi 
personnelle, déterminée par la connaissance des Ecritures judéo-chrétiennes et des traditions 
liturgiques, littéraires et dévotionnelles de l’Eglise. »16 La réflexion théologique devra inspirer 
de nouvelles images mariales et aider le dévot de Marie à approfondir sa foi tout en 
redécouvrant son identité personnelle.  

On ne peut annoncer Jésus en le dépouillant de sa mère sans prendre le risque de 
le désincarner. Qui s’intéresse à Marie doit aussi savoir qui elle est : la Mère de Jésus 
Fils de Dieu envoyé pour le salut des hommes. La plupart des images de Marie que nous 
avons vues nous la montraient toujours avec le Fils. Mais même dans le cas d’une 
absence physique, le chrétien négro-africain n’oublie pas que Marie est la Mère de son 
Sauveur car tel est désormais son nom : Marie, Mère de Jésus. La mère est appelée par 
le nom du fils. Dans le même temps, cette mère est aussi servante du Sauveur. Le 
chrétien peut ainsi imiter Marie et chanter avec elle le Magnificat. L’image de Marie, 
bien analysée et comprise, nourrit la proximité avec la Vierge et devient un raccourci 
pour atteindre la source d’eau, la fontaine qui étanche la soif, Jésus Christ, Fils de Dieu. 

Dans le futur, nous osons croire avoir l’opportunité d’approfondir le sujet et 
découvrir de nouvelles images ou de nouvelles interprétations. Nous espérons que des 
études seront faites sur Marie dans l’art chrétien en Afrique avant et après le vingtième 
siècle, et permettre ainsi de voir à travers ces images de Marie l’évolution de la foi dans 
le milieu négro-africain. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
16 VERDON, Timothy, La Vierge dans l’art, Bruxelles, Racine, 2005, p. 5. 
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Catalogue de Vierges Africaines 
 
 On peut voir quelques images africaines dans le site : 
 
http://www.jesusmafa.com/pagetprod2.htm 
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Images de Marie au Musée Missionnaire-Ethnologique du Vatican 
(Section Afrique) 

 

Les photos17 de ces représentations de Marie (la plupart, des sculptures) ont 
encore des étiquettes portant les numéros d’identification. A la fin des travaux 
d’entretien et de relocalisation, ces œuvres pourront, certainement, être accessibles au 
grand public. 

 

Marie avec l’enfant dans les bras. 

101206 
Sculpture en bois : Vierge à l’Enfant. 

Provenance : Burkina Faso. 
Auteur : Adamo Kamte. 

Date : 1990. 

101197 
Sculpture en bois : la Madone avec 

l’Enfant. Provenance : Sénégal. 
Auteur : Aliou Sow. 

Date : 1992. 

101321 
Statue en bois: la Vierge à l’Enfant. 
Provenance : Kirando (Tanzania). 

Auteur: Mattia Makoke di Kasengulo. 
Datation: entre 1946 et 1949. 

Marie nous porte sur les hanches 

101320 
Statue en terre cuite : la Vierge à 

l’Enfant. 
Provenance : Kikuyu (Kenya) 

Datation : 1978. 

101317 
Statue en bois de la Vierge à l’Enfant. 

Provenance : Kirando (Tanzania). 
Auteur : Mattia Makoke di Kasengulo. 

Datation:  entre 1946 et 1949. 

Unité en Jésus et Marie. 

Marie et Jésus 
Œuvre en ivoire 

Cameroun 

La foi et la piété parlent. 

101322 
Statue en bois : Vierge à l’Enfant. 

Provenance : Congo-Kinshasa. 
Datation : vers 1973. 

112666 
Statue de la Vierge à l’Enfant en bois 

peint. Provenance : Tanzanie. 
Auteur : Paolo Kiluba. 

Datation : vingtième siècle. 

 

 

 

 
                                                 
17 Mes remerciements au Professeur Umberto Utro qui a pu me les procurer. 
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Scènes d’inspiration biblique. 

101198 
Sculpture en bois (Makonde) : la Sainte famille. Nativité et fuite en Egypte. 

Provenance : Tanzania. 
Datation : vers 1989. 

101209 
Sculpture en bois : la Madone, élément 

d’une crèche en bois. 
Provenance : Cameroun. 

Datation : vingtième siècle. 

101217 
Sculpture en bois : la Nativité. 

Provenance : Tanzanie. 
Datation : vingtième siècle. 

 

101298 
Ensemble en bois, fibre végétale et tissu: Modèle de barque avec la Nativité. 

Provenance : probablement Congo-Kinshasa (RDC). 
Datation : vingtième siècle. 

 
101208 

Crèche en bois et l’Enfant Jésus en ivoire. 
Provenance : les Luba du Congo-Kinshasa. 

Datation : entre 1935 et 1939. 

La Vierge seule. 

101316 
Statue en bois : la Madone. 

Provenance : Congo-Kinshasa (RDC). 
Datation : vers 1980. 

101324 
Statue en bois : la Vierge. 

Provenance : Zambie. 
Datation: vers 1929. 

 
109303 

Statue de la Vierge en ivoire. 
Provenance : Congo (Congo-Brazzaville?) 

Datation: autour de 1932. 

101319 
Statue de bois peint : la Vierge. 

Provenance : Kikwit (Congo-Kinshasa). 
Datation : vers 1980. 

 
101323 

Statue en bois peint de la Vierge à genoux. 
Provenance : Ghana. 
Datation : vers 1924. 

109304 
Reconstitution en ivoire de la statue de 

Notre Dame de Lourdes. 
Provenance : Avakubi (Congo Orientale) 

Datation : vers 1931. 
109305 

Statue de la Vierge en ivoire. 
Provenance : Congo 
Datation : vers 1927. 

109306 
Statue en ivoire de Notre Dame de 

Lourdes. 
Provenance : Kisangani (Congo 

Orientale). 
Datation: vers 1924. 

 
109307 

Statuette en ivoire de la Vierge. 
Provenance: Congo. 
Datation: vers 1924. 

109308 
Statuette en ivoire de la Vierge. 

Provenance : Cameroun. 
Datation: vers 1979. 
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109309 
Statue en bois de la Madone. 

Provenance : Congo. 
Datation: vers 1977. 

 

109310 
Statue en bois de la Madone. 

Provenance : Rukwa, Kirando (Tanzanie).  
Auteur: Tommaso Choma 

Datation: entre 1946 et 1949. 
101318 

Statue en bois : La Madone. 
Provenance : Kirando (Tanzanie). 

Datation : entre 1946 et 1949. 
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